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Accès et point de départ : route forestière des Feneys au-dessus d’Autrans. L’accès par le col  
de la Croix-Perrin n’est pas conseillé, car la route est interminable et surtout très dégradée de ce côté. 
Il vaut mieux la prendre depuis le tunnel du Mortier au fond du val d’Autrans. Se garer au pied de la 
piste de ski noire longée par le téléski de la Sure à 1507 m et à un peu moins de 3 km du tunnel du 
Mortier, dans un grand coude de la route.  
Dénivelé : plus de 300 m compte tenu de nombreuses montées et redescentes. 
Durée : 3 h à 4 h 30 selon l'option choisie.  
Difficulté : les lapiaz sont plats et agréables. Une bonne sente les longe la plupart du temps.  
Tous les sentiers sont relativement confortables et peu raides. Le parcours avec la sortie facile  
au sud du troisième amphi (en jaune sur la carte) ne présente donc aucune difficulté. 
Si l’on ne prend pas cette sortie, on continue en descendant au cœur du troisième amphithéâtre  
par un passage d’anthologie, court et pas trop difficile, mais étroit et au bord d’une falaise de  
300 mètres plus que verticale. Une longe est conseillée pour s’assurer sur la corde fixe.  
Âmes sensibles s’abstenir. 
Carte IGN Top 25 : 3235 OT (Autrans). Seul le GR 9 est tracé sur cette carte. 
Remarque : terrain truffé de reliefs en creux et de gouffres parfois importants. Déconseillé avec la 
neige, surtout dans le troisième amphithéâtre. 

 

Itinéraire 
Approche : monter par la piste de ski (17 rouge sur le rocher à droite au pied) jusqu’au GR 9 qui la 
traverse avant le haut du téléski (10 mn). Le prendre à droite à 160° et le suivre moins de 10 mn 
jusqu’à la bifurcation où un panneau indique Sornin à gauche. Prendre cette direction et descendre 
sur ce chemin à peine 5 mn jusqu’au premier virage prononcé à droite. On voit alors le premier lapiaz 
plat à gauche dans un espace dégagé.  
1er amphithéâtre (où se niche le gouffre Berger plus bas) : quitter le chemin et s’engager sur ce lapiaz. 
On trouvera une sente au bout à gauche. À peine interrompue de temps en temps par des lapiaz et à 
peu près plate, elle se suit sans difficulté jusqu’à la fin du premier amphithéâtre. L’intérêt résidant 
toutefois dans les reliefs étonnants formés par la savante alchimie du calcaire, il ne faut pas hésiter à 
quitter cette sente pour aller admirer les lapiaz sur la droite, et même à descendre dans leurs gradins 
sculptés. 
2e amphithéâtre : la sente, mieux marquée et plus classique (peu de lapiaz), continue sur le trottoir 
calcaire à plat et tourne au nord-est jusqu’à une clairière-promontoire à 1539 m.  
C’est là qu’il faut faire le choix suivant :  

- Soit tourner à gauche (ouest) et suivre un sentier bien marqué qui monte légèrement et 
rejoint le GR 9 en 25 mn (tracé jaune sur la carte. Aucune difficulté, mais sans grand intérêt). 
On gagnera alors le sommet de la Sure par le GR. 
- Soit continuer droit dans la clairière, et descendre une barre rocheuse pour prendre pied à 
l’étage au-dessous. Là, partir à droite en suivant des marques bleues, puis revenir à gauche 
jusqu’à rejoindre le bord de la falaise. On descend ainsi à peine 50 mètres de dénivellation 
depuis la clairière-promontoire avant de trouver des cairns et des marques bleues qui  
vous mènent vers une corde fixe semblant descendre dans la falaise. En fait, on traverse  
quelques mètres en haut de cette dernière sur une vire étroite et aérienne. Le passage est 
impressionnant, mais assez facile. Il suffit de ne pas craindre le vertige… (longe conseillée) 

3e amphithéâtre : après ce passage aérien, on se trouve tout de suite sur une sente à chamois assez 
bonne qui passe sous plusieurs jolis encorbellements. Il faut rester le plus près possible de la barre 
rocheuse. Lorsque celle-ci s’amenuise et que la sente devient moins bonne, descendre à droite vers 
des cairns et des marques bleues pour prendre pied sur un replat herbeux. Là, on a deux solutions :  

- Soit continuer sur une sente assez visible et confortable, mais banale, qui reste sur ce replat 
en direction de l’ouest (tracé bleu foncé sur la carte). Arrivée dans une clairière où trône un 
gros bloc, cette sente change d’orientation vers le nord et débouche dans de vastes clairières. 
Si l’on désire rejoindre la crête sud-est de la Sure et le bord des falaises (ce que je conseille), 
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il faut rester sur la droite de ces clairières sans trop monter et traverser jusqu’à rejoindre la 
crête d’où l’on gagnera le sommet. 
- Soit descendre un petit couloir balisé en bleu pour changer d’étage (poursuite du tracé rouge 
de la carte, vivement conseillé). Sur le replat en dessous, on repart à gauche et, après une 
courte remontée pour éviter une faille, on bute contre une barre rocheuse qu’on longe sur la 
droite. On ne la quitte plus des yeux, même lorsqu’elle tourne au nord-est. Rester toujours à 
plat après ce changement de direction. Elle offre à la vue de belles dalles de lapiaz 
cannelées. Ces reliefs remarquables annoncent l’arrivée sur un belvédère tout aussi 
remarquable, que nous appellerons le « beau promontoire ». Cette terrasse formée de 
magnifiques dalles de lapiaz immaculées est bordée par une place de feu et un abri de 
branchages assez conséquent. La vue sur les falaises est impressionnante. 
 

L’arête sud-est de la Sure 
Du beau promontoire, il faut d’abord tirer quelques mètres à l’est pour rejoindre la crête, puis 
remonter au mieux dans la forêt et les lapiaz au nord. Plus on monte, plus le terrain devient 
aisé et dégagé. Il faut de temps en temps aller voir le bord des falaises, très raides et 
impressionnantes à ce niveau, même si le terrain est plus aisé à gauche dans de grandes 
clairières (ces mêmes clairières où l’on arrive si l’on a choisi l’option bleu foncé sur la carte). 

 
Retour 
Du sommet de la Sure par le GR 9 jusqu’au téléski de la Sure et à la piste noire (moins d’une 
heure), ou jusqu’à Plénouze si l’on est allé au gouffre Berger (1 h 30). 

________________________________________________________________ 
 

Variante d’accès par le gouffre Berger 
 
On peut approcher plus bas pour voir l’entrée du célèbre gouffre, laquelle n’a rien 
d’extraordinaire, mais c’est celle du premier -1000 exploré (en 1953) qui fut longtemps 
considéré comme le plus profond du monde (-1122 m) avant d’autres découvertes (voir 
l’histoire sur Wikipedia). 

 
L’itinéraire est tracé en orange sur la carte page suivante 

 
En continuant la route des Feneys au sud sur 1,3 km depuis la piste noire, on trouve au 
parking de Font Chaude le chemin de Plénouze (panneau). On traverse la prairie en restant 
sur sa droite jusqu’au sentier des Génisses, en fait une large piste qui part au sud vers la 
Molière. Attention, pour trouver le chemin direct qui descend en face, il ne faut pas se fier à la 
carte IGN. Ce chemin n’est pas en face ni à droite, mais il faut au contraire suivre le sentier 
des Génisses à gauche sur un peu plus de 50 m pour le trouver. Traverser une clairière en 
restant dessus (un autre chemin partant à droite). Il descend jusqu’au GR de Sornin, qu’il faut 
prendre à droite sur 300 m. Là, dans un creux, quitter le GR pour un petit sentier qui descend 
dans les herbes hautes. Un premier cairn indique une sente à gauche, ne pas la prendre.  
Environ 500 m après la bifurcation, repérer un autre gros cairn à gauche et un chemin qui part 
dans les lapiaz (tout droit, on irait à la draye des Communaux). On arrive ainsi devant l’entrée 
du gouffre, reconnaissable à la corde fixe qui s’y trouve. 
Pour gagner les vires, il faut tirer à gauche dans un terrain un peu chaotique. Il est mieux de 
revenir en arrière sur le sentier jusqu’au premier cairn indiquant une sente, et suivre celle-ci 
au mieux vers l’ouest. On rejoint ainsi normalement sans trop d’encombre le début des vires 
de la Sure et ses beaux lapiaz (il est toujours possible de remonter aussi par le GR si l’on ne 
veut pas prendre le risque de galérer). 



 
En rouge, l’itinéraire conseillé depuis la piste noire permettant de profiter au mieux des 3 amphithéâtres. 
En jaune, la sortie évitant toute difficulté et, en bleu foncé, la sortie facile du troisième amphi. 
En orange, la variante d’approche par le gouffre Berger et la liaison avec les vires (rajouter une bonne 
heure en tout). 
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